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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERR 
Ll SITUATION 
Les Boches reculent, mais 

ils sont toujours « plus 
forts » ! — Pourtant on ne 
parle guère que de paix en 
Allemagne..... et c'est sur 
les renforts turcs que l'on 
compte pour l'imposer aux 
Alliés! — Un autre aveu 
significatif. — Sur les 
fronts. 

Peu de changements sensibles sur 
les fronts, au cours de ces derniers 
jours, ce qui ne signifie point que 
les belligérants soient aux repos !... 

On se bat ferme, au contraire, un 
peu partout, mais l'Allemagne a un 
trop grand intérêt à retarder le plus 
possible l'échéance fatale, dans l'es-
poir d'un événement réparateur im-
prévu, pour ne pas s'opposer de tou-
tes ses forces à la progression des 
Alliés. Cette progression s'affirme 
quand même ; lente, peut-être, mais 
continue. 

L'Allemagne ne le nie pas. Elle ne 
le peut ! Elle s'obstine uniquement, 
pour maintenir le moral du pays, à 
mentir aux Barbares en soutenant cet-
te thèse paradoxale que chaque recul 
nouveau augmente la force des Ger-
mains !... 

Nous n'exagérons pas. Voici la no-
te officielle de Wolff : 

Nous perdons quelques lambeaux de 
terrain, mais le point décisif est que 
les 200.000 hommes qui se sont précipités 
à l'assaut sous la mitraille allemande 
avec un étonnant courage n'ont réussi à 
percer nulle part. Nous sortons plus 
forts de cette journée cruelle. L'An-
gleterre et sa jeune armée se rendent 
compte des misères de la guerre et ne 
peuvent faire autrement que de reconnaî-
tre la puissance allemande. Le pur héroïs-
me de nos soldats a assuré en ce terrible 
jour tout à la fois notre salut, notre avenir 
et la sécurité de l'empire. 

Les Anglais ne discutent point la 
puissance allemande, mais, bons en-
fants, ilsi veulent l'accroître encore en 
obligeant la horde à céder tous les 
jours quelques nouvelles positions. 
Ainsi, tous les jours, les armées du 
Kaiser seront UN PEU PLUS FORTES !... 
Tous les jours, la sécurité de l'em-
pire sera renforcée !... 

La reconnaissance des Boches pour 
la « misérable petite armée » ne 
connaîtra bientôt plus de bornes ! 

Pourtant, bien que nos ennemis 
soient toujours plus forts, on ne 
cesse en Allemagne de souhaiter la 
paix, ce qui est une singulière con-
clusion de la « puissance » de nos 
ennemis. 

Les journaux des pays neutres 
nous affirment qu'on est fatigué de 
la guerre, par delà le Rhin, qu'on 
est las surtout des sacrifices san. 
glants que la triste politique des 
Hohenzollern impose à une nation 
fortement déçue dans ses espérances 

Puisque nous sommes toujours 
vainqueurs, disent les sujets du Kai 
ser — constamment trompés par les 
mensonges de Wolff — pourquoi 
n'imposons-nous pas aux Alliés une 
paix avantageuse pour nous ? Deux 
années de victoires doivent suffire 
pour contraindre l'Entente à déposer 
les armes en nous versant une légiti-
me indemnité 

Ainsi pense la masse que l'on se 
garde d'éclairer ! 

A perte de vue on discute, là-bas, 
des conditions de cette paix si dési-
rée. 

Les plus farouches estiment que 
Berlin ne saurait avoir de préten-
tions trop exagérées. Il faut garder 
tous les terrains « conquis » et. exi-
ger,, par surcroît, quelques dizaines 
de milliards. 

Ceux qui sont mieux fixés sur les 
« victoires » germaines, se mon-
trent plus conciliants. Guillaume doit 
se contenter de la Pologne et récla 

mer à l'ouest de « simples garan-
ties ». „..^,e, qui ne se font au-
cune illusion sur la sincérité des no-
tes officielles, estiment que la suprê-
me habileté consisterait à dissocier 
Les Alliés. 

Concilions-nous la France en aban-
donnant l'Alsace et la Lorraine, pro-
posent les uns. 

Rapprochons-nous de l'Angleterre 
dont nous aurons besoin après la 
guerre, en abandonnant nos préten-
tions sur la Belgique, conseillent les 
autres. 

C'est l'avis du professeur Del-
brûck écrivant, dans un article qui 
a fait sensation en Allemagne,, qu'il 
y aurait intérêt pour ses compatrio-
tes à faire un choix 

A quoi rime une pareille campa-
gne ? Et quel besoin l'Allemagne 
a-t-elle de chercher à accorder quel-
ques satisfactions à la France, à 
l'Angleterre, ou à la Russie, si elle 
est victorieuse et si elle est certaine 
— comme elle l'affirme — d'écraser 
les Alliés ? 

Cette générosité, inexplicable, est 
bien la meilleure preuve qu'en dépit 
de son bluff, Guillaume n'a plus 
confiance dans le succès final. 

Il y croit si peu qu'il fait appel, 
lui, l'orgueilleux Kaiser, aux troupes 
Turques pour venir renforcer les 
Austro-Allemands en Galicie. 

Cet appel aux réserves ottomanes, 
au moment où Constantinople ne 
peut ni arrêter l'offensive Russe en 
Arménie, ni combattre la révolte de 
l'Arabie, est un signe des temps. 

« En cette heure grave, écrit le 
Rappel, les Austro-Allemands appel-
lent les Turcs à l'aide. Concluez ». 

Il nfest point de meilleur commen-
taire, en effet, que ce rapprochement 
pour souligner l'impuissance de nos 
ennemis à faire front aux armées des 
Alliés, depuis qu'elles ont interdit, 
aux troupes allemandes, la navette 
utile de l'est à l'ouest ou inverse-
ment. 

La presse ennemie laisse échapper 
un autre aveu qu'il convient de sou-
ligner d'une façon particulière. Il a 
trait au bluff allemand au sujet du 
sous-marin Deutschland : 

évidemment le voyage du Deutschland, 
écrit la Gazelle du Rhin, est pour nous 
un succès moral et matériel, mais il n'est 
qu'une faible "compensation et ne doit pas 
nous faire oublier la façon contraire au 
droit des gens dont l'Angleterre a tué 
notre commerce. 

Cette supposition que la politique alle-
mande dans la guerre sous-marine pour-
rait être tant soit peu influencée par le 
voyage du Deutschland est tellementinouïe 
que nous refusons de nous y arrêter 
davantage. D'ailleurs nous ne voyons pas 
le rapport qu'il peut y avoir entre cette 
politique et l'opinion que les Etats-Unis 
peuvent avoir à son sujet. 

Enfin le succès moral que nousavons 
obtenu avec le « Deutschland » nous 
parait lui-même ne pas devoir être 
exagéré. Quelque grand que soit notre 
mérite à avoir construit ce navire, 
quelque belle que soit sa performance, 
cependant en définitive, nous avons 
pu, en cette occasion, voir à nouveau 
combien humiliante est notre situation 
vis-à-vis de l'Angleterre. C'est fort 
bien de construire des sous-marins de 
commerce, mais le fait même que 
nous en arrivons là montre combien 
il faut qne nous soyons gênés pour 
user de tels moyens. 

Admirez la modestie de la 
boche. 

Lors de la grande bataille navale, 
Guillaume avait affirmé que les 
mers étaient désormais libérées; du 
despotisme anglais. Les événements 
ayant démenti sa présomptueuse af-
firmation, on profita du voyage du 
Deutschland pour annoncer à l'uni-
vers que le blocus n'existait plus et 
que ^Allemagne pouvait désormais 
se jouer des menaces anglaises. 

Hélas, le Deutschland pourrait, au 
maximum, faire dix à douze traver-
sées par an et le total de ses char-
gements ne représenterait même pas 
le transport d'un navire de tonnage 
ordinaire. 

Le moyen, avec ces importations 
infimes, d'augmenter la ration de 

gazette 

beurre des 60 millions d'Alle-
mands' !... 

Au surplus, nous parlons dans 
l'hypothèse de dix voyages heureux. 
Or, le PREMIER n'est, point terminé 
et le Deutschland semble fort inquiet 
sur le retour à accomplir... Ce retour 
ne paraît point être pour lui un 
voyage de tout repos ! 

En vérité, les journaux allemands 
ont raison de noter leur désillusion 
sur tous les terrains. 

***' 
La lutte est trèsi violente sur le 
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nouveaux progrès. Les combats sont 
particulièrement acharnés au nord 
de Pozières et à Longueval, dont les 
dernières positions fortifiées sont 
tombées aux mains de nos alliés. 

Ainsi les troupes britanniques ont 
triomphé %e la résistance de l'enne-
mi en dépit de gros renforts amenés 
de Belgique. Nous pouvons donc es-
compter une nouvelle avance qui 
amènera la ligne anglaise à l'aligne-
ment de la nôtre. C'est le moment 
attendu par notre commandement, 
sans doute, pour poursuivre l'offen-
sive si heureusement commencée. 

Sur le reste du front Français, on 
signale l'échec répété des tentatives 
allemandes et notre progression 
constante à l'ouest de l'ouvrage de 
Thiaumont. Cela est de bon augure ! 

En Alsace, — écrit la Tribune de 
Genève — la lutte semble s'intensi-
fier autour d'Altkirch où l'artillerie 
lourde française bat en brèche con-
tinuellement les positions alleman-
des. Notre confrère ajoute : « Les 
Français disposent, à l'heure actuel-
le, d'une artillerie lourde formida-
ble, qui lutte avec succès contre les 
engins fatigués de leurs adversai-
res... » 

Peu de changement en Italie, où 
nos voisins élargissent, cependant, 
leurs positions. 

En Russie, l'avance de nos alliés 
se poursuit. Leur pression devient 
terriblement menaçante de la région 
de Kovel jusqu'à l'extrémité du front 
sud... 

— En dernière heiire, un télégram-
me nous apprend la déroute de l'en-
nemi devant Loutsk et la chute de 
Brody. 

Enfin quelques actions Serbes en 
Macédoine semblent indiquer que ce 
front se réveille, ce qui compléterait 
merveilleusement l'action générale 
des Alliés. 

L'ennemi ne s'illusionne pas sur 
le danger croissant qui grandit au-
tour de lui. Preuve en est dans ce 
fait que les journaux allemands, 
sont remplis d'appels au courage, à 
la confiance, au dévouement du peu-
ple. 

On l'objurgue, on le supplie, on 
lui montre l'abîme où il sombrera, 
dit un de nos confrères, s'il s'aban-
donne au découragement et c'est par 
la peur d'un mal plus grand qu'on 
l'exhorte à supporter celui dont il 
se plaint déjà. 

Que conclure de cela ? Tout sim-
plement que si les affaires militaires 
de l'Allemagne marchaient à son 
gré et si le moral du pays était bon, 
la presse n'aurait pas besoin de prê 
cher le calme, l'union et la fermeté 
qui ne seraient pas troublés. 

A. C. 
— >■<——— 

Sur le front belge 
Rien à signaler sur le front de 

l'armée belge. 

Devant Verdun 
Sur le front de Verdun, c'est tou 

jours le bombardement qui domine. 
Les Allemands neveulent paslaisser 
chômer l'énorme quantité de maté 
riel d'artillerie qu'ils ont accumulé 
devant la forteresse. 

Par contre, leur infanterie reste à 
peu près complètement inactive et 
c'est nous qui continuons à la harce 
1er par de petites actions locales. 

Dans le courant de la nuit, nous 
avons encore fait quelques progrès à 
la grenade, à l'ouest de l'ouvrage de 
Thiaumont. Nous refoulons ainsi 
peu à peu le cercle que l'ennemi vou-
lait former autour du fort de Souvil-
le. 

de femmes qui se trouvaient encore 
dans les villes du nord ont été en-
voyés en Allemagne. 

Héroïsme des Ecossais 
et des Sud-Africains 

Sur notre front, la bataille de Lon-
gueval et du bois Delville pour-
rait bien devenir une. des plus 
terrible de la guerre.Une de nos divi-
sions s'est emparée à trois reprises de 
l'extrémité du bois situé vers r.nn-
D^„, .„>, :..ii:ou„lltI vjiw iv/ipertes 
aux Allemands. Deux brigades écos-
saises ont été momentanément sur 
le point d'être entourées ; les officiers 
décidèrent la charge et l'ennemi fut 
rejeté à coups de grenades et de 
baïonnettes. 

Une compagnie de troupes sud-
africaines se perdit dans l'obscurité 
et prit position dans une tranchée 
abandonnée. L'ennemi s'approcha, 
lançant des grenades dans le but de 
s'assurer qu'il n'y avait pasd'Anglais 
dans les environs. Les Sud-Africains 
ne bougèrent pas, mais lorsque l'en-
nemi fut à proximité, ils l'attaquè-
rent à la baïonnette et le mirent en 
déroute en lui infligeant de lourdes 
pertes. . 

Les troubles de Stuttgard 
La famille royale et la cour de 

Wurtemberg, ont quitté Stuttgard 
pour Friedrichshafen, sur le lac de 
Constance. Ce départ a été décidé 
non seulement par crainte des raids 
d'avions français, mais encore et 
surtout, à cause des émeutes conti-
nuelles qui se produisent à Stutt-
gard. Des renseignements sûrs at-
testent, en effet, l'inquiétante gravi-
té des troubles du 6 juillet dernier. 

is et 
Toute la récolte des pommes de ter-

re en Hollande vient d'être achetée 
par l'Angleterre. Les agents commer-
ciaux allemands qui opèrent ici ne 
cachent pas le désappointement et la 
colère que leur inspire une mesure 
qui met fin à un trafic particulière-
ment rémunérateur. 

Le laconisme des communiqués 
allemands 

Les communiqués allemands d'hier 
soir signalent des attaques françaises 
sur Froide-Terre et Fleury. Sur le 
front oriental, ils disent que les com-
bats continuent et annoncent que 
des attaques ont été repoussées au 
nord-ouest de Djakovitch et à l'ouest 
de Berestetchko. Ils se taisent au su 
jet des combats sur la Slonovka. 

-9-

Yengeance des pirates 
On mande de Berlin qu'un conseil 

de guerre allemand a condamné a 
mort et fait fusiller à Bruges le capi-
taine du vapeur britannique « Brus 
sels », de la Compagnie de chemin de 
fer Great-Eastern , pris par un navire 
de guerre et conduit à Zeebrugge. 

La cause de la condamnation du 
capitaine est qu'il a été trouvé por-
teur d'un chronomètre d'honneur 
qui lui avait été décerné pour avoir 
tenté d'éperonner le sous-marin al 
lemand « U-33 ». 

La baisse du mark 
En clôture, on cote officiellement 

71 1/2 (contre72) cents pour 4 marks 
Le cours de 71 1/2 cents réduit la va 
leur du mark aux environs de 89 1/2 
centimes. 

SUR MER 
L' « Aftonpost » annonce qu'une 

canonnade violente a été perçue cette 
nuit, au large de Risoer. 

Les négriers de la « kultur » 
Le « Telegraaf » rapporte de Gand 

que plusieurs milliers d'hommes et 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la zone du Stelvio et du val 
Arsa, de vifs duels d'artillerie sont 
signalés. 

Dans la nuit du27 juillet, l'ennemi 
a attaqué en force nos positions du 
mont Selluggio, dans la vallée de 
Posina, et sur les pentes du mont 

Zebio, dans le plateau des Sette-Com-
muni. Il a été repoussé avec des per-
tes sensibles. 

Dans la vallée de Travignolo, pen-
dant la journée du 27 juillet, nos 
troupes, après une lutteviolente, ont 
élargi la possession des pentes sep-
tentrionales du mont Calbricon. Nous 
avons pris à l'ennemi 73 prisonniers, 
dont deux officiers, avec une mitrail-
leuse. 

Nos avions ont renouvelé le bom-
bardement de parcs ennemis près de 
Bellamonte. 

Flans: lf>c hautoe vallées du Dogano 
et du But, l'artillerie ennemie a con-
tinuéhier le bombardement delocali-
téshabitées,causantquelques dégâts. 

Dans de petites actions dans la 
zone de San-Michele et de San-Mar-
tino-del-Carso, on a constaté de nou-
veau l'emploi par l'ennemi de projec-
tiles pour fusils à balle explosible, 
ainsi que celui de bombes produisant 
des gaz asphyxiants. 

Signé : CADORNA. 

Les armées russes reçoivent 
d'importants renforts 

Le général Sakharoff a reçu d'im-
portants renforts évalués à trois 
corps d'armée, et il poursuit énergi-
quement son offensive sur les deux 
rives du Styr, dans la direction de 
Lemberg et sur la Slonovka. 

Le général Letchinski a, de son 
côté, reçu aussi deux corps d'armée 
de renfort. 

Les Serties contre les Bulgares 
Depuis trois jours, les Serbes ont 

entrepris des opérations méthodi-
ques ayant pour but de chasser les 
Bulgares des positions qu'ils avaient 
conquises à dix ou douze kilomètres 
au sud de la frontière, en territoire 
grec. Une série de hauteurs ont été 
occupées par les Serbes, qui se sont 
maintenus dans leurs positionsmal-
gré le feu de l'artillerie et les contre-
attaques de l'ennemi. 

Les Anglais en Mésopotamie 
(Officiei). — Depuis le dernier com" 

muniqué du général Lake la situa" 
tion reste inactive. L'ennemi a tiré 
sur deux canonnières des deux ri-
ves de l'Euphrate, aux environs de 
Khidr. Les canonnières ont riposté 
et infligé à l'ennemi de fortes pertes. 
Nos pertes sont d'un officierde mari-
ne et de cinq hommes blessés. 

CHAMBRE PESPÊKtfS 
Séance du 28 juillet 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute le projet de loi 
concernant les marchés conclus 
avant la guerre : l'article 1er est voté 
puis le renvoi du projet à la commis-
sion est prononcé. 

M. le général Roques donne des 
explications relativement aux per-
missions agricoles. Il promet de 
donner satisfaction aux demandes 
des agriculteurs pour l'emploi des 
prisonniers. 

Une proposition tendants augmen-
ter la ration de vin au soldat jusqu'à 
50centilitres est acceptée. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 28 juillet 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion du 
projet de loi sur les loyers. 

L'article 29 concerne l'indemnité 
aux propriétaires. M. Debierre cons-
tate que cet!e indemnité s'élève à 
500 millions pour l'Etat. 

L'article 27 est adopté et les divers 
articles réservés sont votés. 

L'ensemble du projet est voté par 
243 voix. 

Le Sénat adopte le projet relatif 
à la mise en culture des terres aban-
données et le projet relatif aux cais-
ses d'épargne. 

Et la séance est levée. 

CONTRE LÀ RAGE 
1/article sur la question si grave 

de la rage nous a valu des observa-
tions fort judicieuses et intéressan-
tes de la part de plusieurs correspon-
de» nt s. 

Tous s'accordent à reconnaître 
que si l'on doit avoir des égards pour 
les chiens, ces bonnes et fidèles bê-
tes, il faut néanmoins en réglemen-
ter la divagation. 

Mais la première mesure à pren-
dre ce serait de connaître, dans cha-
que commune, les noms des pro-
priétaires de chiens et le nombre des 
animaux qu'ils possèdent. 

Cela paraît facile, dit-on ; eh bien, 
c'est là une difficulté qu'aucun con-
trôle n'a pu surmonter. 

Ce contrôle, est-il fait d'une façon 
imparfaite, peut-être : mais ce qui 
est certain, c'est qu'il y a de nom-
breux chiens,, dans des communes, 
qui appartiennent à personne. 

Qu'on se débarrasse d'abord de 
tes chiens errants, abandonnés, puis1 

l'on pourra établir ensuite le nom-
bre de chiens qui ont un maître. 

Dans la prochaine loi de finances, 
la taxe sur les chiens est doublée. Il 
faut des ressources à l'Etat pour 
pourvoir aux besoins de la défense 
nationale. Et cette taxe peut rappor-
ter une somme importante, mais à 
la condition que le contrôle dont 
nous parlons précédemment soit bien 
fait. 

Dans tous les cas, si pour ne pas 
payer la taxe, les propriétaires se dé-
barrassent de leurs chiens, ce sera 
autant de sécurité pour les popula-
tions, car ces chiens seront alors 
abattus. 

Si l'on faisait le recensement des 
chiens dans- la commune de Cahors, 
et si on établissait le nombre de 
ceux qui sont déclarés et pour les-
quels la taxe est payée, on constate-
rait qu'il y en a au moins plus d'un 
tiers qui peuvent être considérés 
comme abandonnés. 

D'autre part, pourquoi ne pas uni-
fier la taxe ? Pourquoi une catégorie 
de chiens à 1 franc et une autre à 
5 francs. 

Un propriétaire a besoin ou n'a 
pas besoin d'un chien. Si ce chien 
lui est nécessaire qu'il paie la taxe ; 
s'il ne lui est d'aucune utilité, qu'iL 
s' en débarrasse ; et si c'est par 
fantaisie qu'un propriétaire garde 
un chien, eh bien cette fantaisie doit 
encore être payée. 

Contrôle sérieux, augmentation et 
unification de la taxe sont les mesu-
res qui donneront de bons résultats. 

Le budget et la santé publique 
aussi y trouveront leur compte. 

->■<-

DU FRONT 

->.«?!<-

On ne saurait trop rappeler les paroles 
historiques et prophétiques du Kaiser, au 
jour de la déclaration de guerre : « A la 
chute des feuilles, nous aurons remporté 
la victoire et vous fêterez Noël dans vos 
familles ». 

Le sort des armes qui n'a pas encore 
dit son dernier mot, s'est chargé de mon-
trer l'ironie d'une telle prédiction. Il a 
fallu déchanter et à peine si la presse 
allemande ose-t-elle parler d'annexion de 
pays envahis ; elle s'en défend même ; elle 
craint que son ambition soit déçue. Est-ce 
que Noël serait l'été... fêté!! unetroisième 
l'ois en France et les foyers déserts atten-
draient-ils une année encore, les pères, 
les fils, les frères. Gretchen verrait-elle 
sa taille s'épaissir avant de donner son 
cœur à son Hermann, couronné de lau-
riers? Henri.Heine, ce juif allemand, Pa-
risien jusqu'aux ongles et qui se déf inis-
sait un Rossignol allemand niché dans la 
perruque de Voltaire, prétendait qu'on 
ornait de feuilles de laurier la hure de 
certains habillés de soie. Mais, parlons 
sérieusement et lisons ces réflexions sug-
gestives dont j'ai traduit littéralement les 
principaux passages, analysant l'ensem-
ble. Vous me direz ensuite si l'Allemagne 
est persuadée qu'elle attend le dernier 
soupir de la France. 

« Le deuxième anniversaire delà grande 
guerre est proche, sans que les désirs et 
les espérances d'une fin prochaine de lut-
tes sanglantes avec ses conséquences 
nécessaires dédommages économiques et 
de souffrances personnelles se soient 
concrètes en résultats quelconques tan-
gibles. On peut regretter profondément 
qu'il y ait des fanatiques, pour qui les 
sacrifices immenses en fortunes et vies 
humaines ne paraissent pas suffisants 



pour désirer ardemment la fin de coin j 
bals dune violence inouïe. Mais même 
celui qui ne doute pas que toute jour-
née prolongeant la guerre soit néfaste 
pour les nations belligérantes, peut aussi 
se dire qu'il ne suffit pas de vouloir la 
paix pour créer un état de choses normal. 
La prudence élémentaire commande, mai-
gre tout désir de paix, de rester armés 
dans le cas d'un pis aller, et non seule-
ment militairement, mais encore écono-
miquement. Car même la victoire finale 
sur le champ de bataille n'aurait pas de 
valeur durable, si, après la guerre, le 
peuple allemand n'était pas capable de 
produire. N'est-il donc pas évident que. 
seulement après la guerre, les peuples 
iourniront la preuve de leur vitalité. Kt 
cela n est possible que si l'élite de la na-
tion est restée indemne dans les souffran-
ces et les privations de la guerre. Voilà 
pourquoi, à l'heure actuelle, la question 
de 1 alimentation a une importance bien 
plus grande que celle qu'on lui attribue, 
en temps depaix. Kt c'est justement après 
que le dessein de l'adversaire d'affamer 
économiquement le peuple allemand dans 
les deux .premières années de la guerre 
s est manifesté inexécutable, qu'il faut se 
demander sérieusement si la troisième an-
née de guerre ne lui ouvre pas de meilleu-
res perspectives d'accomplir ses menaces 
malveillantes. » 

Ce paragraphe est suivi d'un exposé du 
ravitaillement dans les villes, des défauts 
du rouage administra lit', de Fégoïsme de 
certains individus, de collectivités et de 
petits Etats « comme si, au contraire, il 
n était pas naturel que toutes les classes 
de la société, les différentes professions, 
les Etats isolés des provinces dussent 
lormer un tout indissoluble dans la pros-
périté et le malheur. » 

«La question du pain semble résolue; 
on n en manquera pas ; mais la plus 
grande surveillance devra être exercée 
afin d'éviter tout gaspillage et de parer à 
des éventualités de manque passager. 

« En ce qui concerne la pomme de terre 
« notre alliée la plus fidèle » il faudra agir 
avec prudence. Le Comité d'alimentation 
doit, dès maintenant, prendre les mesures 
nécessaires afin d'éviter un arrêt dans les 
envois de ce légume, arrêt si funeste en 
automne dernier. Il devra aussi veiller à 
ce que les quantités accumulées dans les 
dépôts n'y pourrissent pas. 

« Le ravitaillement en viande est moins 
favorable ; il faudra procéder avec beau-
coup d'économie et l'amélioration à réali-
ser sera-t-elle très lente. 

« Le point le plus noir est l'approvision-
nement en graisse. Ue différents côtés on 
signale pour l'hiver un recul important de 
la production du lait. Pour le moment la 
consommation hebdomadaire par tête ne 
paraît pas devoir dépasser 90 grammes. 
C'est là qu'il faudra exercer la plus grande 
économie. 

« Quant à la question « œufs » on peut 
bien compter sur une exportation des pays 
occupées de l'Est; mais dans ce domaine 
il ne faut pas attendre trop, la production 
des œufs diminuant en automne. 

« Voilà la situation économique telle 
qu'elle se présente au commencement de 
la troisième année de guerre. Inutile de 
farder sa pensée, c'est un^tableau de 
guerre. Il y a deux ans on n'aurait certai-
nement pas compté avec de telles possibi-
lités auxquelles on est acculé aujourd'hui. 
Il est possible que le rendement éventuel 
de la récolte nous permette de nous tirer 
d'affaire, il faut néanmoins assurer les 
bases de l'alimentation du peuple pour In 
3e année. Voilà le tableau de la guerre, 
tel qu'il faut l'avouer. La 3e année de 
guerre devra en général être sous le signe 
d'une économie rigoureuse, mais ni l'ar-
mée, ni lapopulalioncivile nesouffrironl. » 

L'armée ne souffrira pas, c'est possible, 
car toutes les économies de l'intérieur 
vont au front. Quant à la population civi-
le, c'est différent ; elle doit se priver, elle 
souffre. 

Combien cela durera-t-il ? On a dit tant 
de choses, que je n'ajouterai rien, je me 
bornerai à rappeler 'ce que me disait un 
Bavarois devant Arras : C'est au plus dis-
cipliné et au plus patient qu'appartiendra 
la victoire. 

Un Interprète. 
->*<-

lu sucre 

Morts au champ d'honneur 
Nos normaliens au feu 

Deux nouveaux noms viennent de 
s'ajouter à la liste déjà si longue de nos 
normaliens Lombés au champ d'honneur. 

L'ancien élève Sieurac, sorti de l'école 
normale de Cahors en mars'1915, caporal 
dans un régiment du 20e Corps, a été tué 
net d'une balle au front au cours de l'at-
taque victorieuse du G juillet, au moment 
où il s'élançait à la tète de son escouade, 
vers le but qui leur avait été assigné. 

Enfin l'ancien élève Coulure, originaire 
de Lagardelle, sorti en 1913, sous-lieute-
nant dans un régiment du 17e corps, a 
été frappé également d'une balle en plein 
front. Accompagnant son colonel dans 
une reconnaissance du secteur, il voulut, 
pour fournir avec toute la précision né-
cessaire un renseignement très important 
demandé par le commandant, se pencher 
lui-même au créneau d'un poste d'écoute 
extrêmement périlleux situé à quelques 
mètres des tranchées ennemies. C'est 
dans cette direction qu'il fut frappé. 

L'ancien élève Couture, qui avait obtenu 
un poste d'inslituteur dans la Seine, avait 
été réformé avant la guerre, pour une 
inlirmité au bras, conséquence d'un acci-
dent d'enfance. Lorsqu'il apprii, que plu-
sieurs de ses camarades de promotion 
étaient tombés à la bataille de la Marne, 
il s'engagea pour la durée de la guerre, 
cl il eut une peine infinie à se faire verser 
dans le service armé, il n'y fut versé que 
grâce à son insistance et à"cellc d'un mai-
re de la banlieue, qui demanda au major, 
lequel persistait à no l'accepter que com-
me auxiliaire, de l'admettre dans le servi-
ce armé en récompense de son ardent pa-
triotisme. 

Successivement élève-aspirant, puis as-
piranl, Couture avait été fait sous-lieule-
n'aiit sur le champ de bataille d'Avoeourl. 
Il y a quelque temps, il écrivait à son di-
recteur d'École normale, en faisant allu-
sions à ses camarades tombés au champ 
d'honneur : « El nous qui restons, nous 
« accueillons chaque nouveau deuil avec 
«i un nouveau serrement decœur, mais aussi 
« avec u nde ses élans de la volonté qui nous 
« fait chercher la vengeance dans la péril-
« leuse mission. » . 

Nous âdrerîïono à touo cion<^„ ninsi 
qu'à la famille du brave caporal Sieurac 
l'expression de nos. condoléances bien 
attristées. * 

Caisse des écoles de Cahors 
<
 Le dimanche 23 juillet courant, a eu lieu 
a 1 hôtel de ville, par devant le Comité de 
la caisse des écoles, l'adjudication des 
fournitures classiques nécessairespourla 
rentrée d'octobre. 

M. Louis, libraire à Cahors, ayant con-
senti le rabais le plus élevé, a été déclaré 
adjudicataire. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été décernée au 

caporal Reculé, du 207". 
Voici la citation : 
« Reculé Pierre, caporal au 6e bataillon 

du 207e d'infanlerie : gradé,courageux et 
plein d'entrain. A donné,à ses hommes le 
plus bel exemple de bravoure pendant le 
combat du 8 septembre 1914 au cours du-
quel il a été grièvement blessé. Impotence 
fonctionnelle du br,as gauche. » 

Le caporal Reculé a été également déco-
ré de la Croix de guerre avec palme. 

Nos bien sincères félicitations. 

Notre compatriote Dablanc Edouard, 
blessé gravement à l'ennemi vient d'être 
décoré de la médaille militaire. 

La citation dont il a été l'objet est ainsi 
conçue : 

« Le soldat Dablanc Edouard, bon soldat 
qui s'est très courageusement comporté. 
Au cours d'un violenl combat livré le 8 
février 1910 a continué à faire l'ace à l'en-
nemi jusqu'à ce qu'il ail élé grièvement 
blessé par un obus. A perdu l'œil gauche. 

Le soldat Dablanc a été décoré de la 
Croix de guerre avec palme. 

Nos félicitations à notre compatriote 
qui est originaire de Vers. 

M. le Ministre du Commerce met à la 
disposition des chocolatiers, confiseurs 
et Lous les divers fabricants qui utilisent 
le sucre pour la fabrication de produits 
non taxés, du sucre caf. Havre, à 150 fr. 
les 100 kilogs. majorés de 6 fr. de frais et 
25 fr. d'entrée en douane soit au total 180 
francs. 

Voilà donc les chocolatiers, confiseurs et 
fabricants obligés de payer 180 fr. les 100 
kilogs. le sucre que les raffineurs et la 
Chambre Syndicale des Sucres livre à 112 
fr. 50. 

N'y a-t-il pas lieu de craindre que les 
raffineurs, au lieu de livrer le sucre aux 
détaillants à J12 fr. 50 ne préfèrent le 
vendre illicilemenl età la faveur d'artifices 
de comptabilité, à 180 francs aux choco-
latiers, confiseurs et fabricants, qui 
n'étant pas taxés pour la vente de leurs 
produits fabriqués, peuvent acheter et 
vendre à n'importe quel prix ? 

Il est à souhaiter qu'un contrôle sévère 
rende impossible de telles pratiques. 

Il est vrai que les raffineurs ne sont pas 
contents; il parait qu'au moment où l'Etat 
a taxé le sucre et s'est chargé de sa rôpar 
tihon, les raffineurs ont été invités à rési 
lier tous leurs marchés d'achat de sucre 
d'importation. Au terme de ces contrats 
le sucre leur était livré à 75 fr. les 100 
kilogs., ils sont obligés de .le paver ac-
tuellement 112 fr. 50 au ministre du com-
merce qui lui-même le paye 150 fr. 

Il s'est passé pour les sucres, ce 
s'était déjà produit pour le blé. 

Volà pourquoi la crise continue. 

qui 

Mentionnons également que M. Bécays, 
député du Lot, ayant mis au courant M. 
Clémente], ministre du commerce, de la 
crise du sucre dans le Lot, vient de rece 
voir une lettre l'informant que des mesu 
res seraient prises pour que la crise du 
sucre soil enrayée dans le Lot. 

Tous nos remerciements, égalemen 
au dévoué député de Figeac. 

■ >*< — 

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble de la proposition de loi 

concernant les procurations des mutilés 
de la guerre empêchés de signer, nos 
députés ont voté pour. 

Sur le contre-projet de M. Chaumet ten-
dant à désigner les membres des commis-
sions de l'armée comme contrôleurs aux 
armées, nos députés ont voté : 

Contre : MM. de Monzie et Bécays. 
M. Malvy n'a pas pris part au vote. 
La Chambre a adopté par 2G9 voix con-

tre 200. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

élevons le nom de : 
Vergnes Germain, du 7« d'infanterie, 

disparu le 1G février 1915. 

Audiences de vacation 
Le tribunal correctionnel de Cahors 

tiendra 4 audiences de vacation, aux da-
tes ci-après : samedi, 12 et 2G août :'same-
di, 9 et 23 septembre. 

Prix de l'Essence et du Pétrole 
M. le Préfet du Lot adresse la circulaire 

suivante à MM. les Maires du départe-
ment : 

Ainsi que je vous l'ai fait connaître, dans 
le dernier bulletin du Recueil des Actes 
Administratifs de la Préfecture, les prix 
actuellement pratiqués dans les dépôts du 
département sont : 

les 100 litres 
Pour le pétrole d'éclairage 39 l'r. 50 
Pour l'essence d'éclairage 69 fr. 75 
Pour l'essence pour automobiles 71 fr. 50 

En conséquence, vous devez tenir la 
main à ce que les détaillants, dans votre 
commune, vendent ces substances, aux 
prix ci-dessus indiqués, majorés de : 

1° Le prix de transport (que vous véri-
fierez) du dépôt au magasin de vente ; 

2o Des droits ^l'octroi, s'il y a lieu ; 
3° Du bénéfice accordé au 'détaillant qui 

doit être normalement de (! à 8 centimes 
par litre, et ne saurait en aucun cas, être 
supérieur à 0 fr. 10. 

Dans le cas où. les détaillants de votre 
commune ne conformeraient pas immé-
dialemcnl leurs prix de vente à ces indi-
cations que je vous prie de leur notifier, 
vous voudrez bien m'en aviser d'inr/cnec. 
el je prendrai un arrêté de taxation que 
vous aurez à faire appliquer rigoureuse-ment. 

J'aurai soin de porter à voire connais-
sance, par la voie du Bulletin administra-
tif, los_changements apportés aux prix 
praliquou 1^,0 ahjp<>ft£ 1 

Par la suite, les prix de vente au détail 
ne pourront donc être modifiés qu'en 
tenant compte de cette variation; car les 
droits d'octroi, les frais de transport et le 
bénéfice laissé aux détaillants restent les 
mêmes. 

te 'Préfet, 
G. RONHOURE. 

ARRÊTÉ DU PRÉFET DU I.OT 

Vu la loi du 20 avril 1916 ; 
Vu les instructions ministérielles du s mai 1916 ; 
Vu l'avis, émis le 17 juillet 1916, par le 

Comité dépaiiemenlal consultatif", inslilué 
par l'arlicle 2 de la loi susvisée ; . 

Arrête : 
Article 1", — A partir de ce jour, dans la 

commune de Cahors. sont fixés ainsi qtifÙ 
suit les prix au détail. 

1» du péVole, à 0 IV. 50 le litre. 
2° de l'essence à brûler, à 0 i'r. 80 le iifrë-. 

de l'essence pour automobile, à 0 IV. 85 
le litre. 

Article ,2. — Conformément à la loi du 20 
avril 1916, toute infraction au présent arrêté 
sera punie des peines inscrites aux articles 
479,, 480 el 482 du Code pénal. 

AHii-le 3.— M. le Maire deCahors, M. le 
Commandant île acudarinerie el. M. le Com-
missaire de Police de Cahors sont rhariré.s 
de l'exécution du présent arrêté.. 

Fait a Cahors, le 29 juillet 1916, 
Le Préfet, 

C. BONHOURE. 

Souillac 

* blessé à l'ennemi. — Nous apprenons 
que notre compatriote, Marcel Maury, 
sergent au 9 d'infanterie, dont nous 
avons publié la belle citation à l'ordre du 
jour, vient d'être blessé à l'ennemi par 
un éclat d'obus. 

Marcel Maury'a dû subir-l'amputation 
de la jambe gauche. 

Nous faisons dés vœux pour la santé 
du vaillant sous-officier, qui est le fils de 
M. Maury, dépositaire du Journal du Loi 
a Souillac. 

BON CIDRE DE NORMANDIE 
PUR JUS 

Conduché — Cahors 
Le propriétaire-gérant : 

A. COUESLANT. 

." II.LW.__ '_ .:■ iNiiiniiii. " . .'!'!! — gsira 

A VENDUE 
TROIS GRANDES CUVES 
S'adresser au Gardien du Château 

de Mercuès ou à Mc Dui ranc. notaire 
à Cahors. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 28 JUILLET (22 u.) 

En Argonne, luttes de mines. Nous avons occupé les re-
bords de deux entonnoirs, après une lutte à la erenade, à 
la Fille-Mort*. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons fait quelques 
progrès à l'ouest de l'ouvrage de Thiaumont. 

Dans les Vosges, après un vif bombardement, l'ennemi 
a attaqué par deux fois nos positions au sud du col de 
Sainte-Marie. 

La première attaque, qui avait réussi à prendre pied 
dans nos éléments avancés, a été refoulée à la baïonnette. 

La deuxième, déclanchée peu après, n'a pu aborder nos 
lignes et s'est dispersée sous nos tirs de barrage. Au cours 
de ces actions, l'ennemi a subi des pertes sensibles. 

Sur le reste du front, canonnade habituelle. 

Ce matin, nos avions ont pris en chasse une escadrille 
allemande dans la région de Verdun. Plusieurs combats ont 
eu lieu, au cours desquels un des appareils ennemis a été 
contraint d'atterrir dans nos lignes. Les deux officiers qui 
le montaient ont été faits prisonniers. 

Sur le front anglais 
Nos Alliés Doursiiivent leurs succès 
Londres, 28 juillet, 21 h. 30. — Poursuivant nos succès 

d'hier, nous nous sommes emparés des dernières positions 
fortifiées de l'ennemi à Longueval, ainsi que d'un certain 
nombre de prisonniers. 

Un combat corps à corps s'est déroulé toute la journée 
dans le voisinage de Pozières. 

Sur le reste du front de fa bataille, l'artillerie a montré 
de part et d'autre une très grande activité. 

Au cours d'une de nos reconnaissances aériennes, nous 
avons détruit deux aéroplanes allemands dans les environs 
de Bapaume, 

edu29 J 

Un disparu qui écrit 
Depuis novembre 1914. le chasseur al-

pin J. Brénier n'avait plus donné de ses 
nouvelles. 

11 vient d'écrire à sa famille qu'il est 
prisonnier el en bonne santé et qu'il ne 
ui avait pas été possible de correspondre 

plus tôt. 
Il a été pris en Belgique. 

On annoncera officiellement 
aux soldats la naissance 

de leurs enfants 
Le grand quartier général a décidé que 
les naissances d'enfants seronL annon-

cées à leurs pères au frais de l'Etat. La 
nouvelle leur sera apportée lélégraphique-
ment dans leurs sections au iront ». Ainsi 
le haut commandement ne lient pas seu-
lement à préciser l'intérêt qu'il prend, dès 
aujourd'hui, à la classe 1930, il veut qu'on 
sache en France et au dehors l'importan-
ce qu'il donne à ces entrées dans le monde 
le jeunes Français qui récolteront 
fruits de la victoire. es 

Promotion 
Notre compatriote Adolphe Valette, as-

pirant, est nommé au grade de sous-lieu-
tenant. 

félicitations. 

Pour les blessés 
et les prisonniers ùe guerre 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
l'Association des Anciennes Klôves du 
Collège do Jeunes Filles de Cahors, qui 
avait organisé les soirées très réussies 
dont nous avons parlé, vient de faire la 
répartition suivante des bénéfices, qui 
s'élèvent à 1.70')-francs. 

Vestiaire des soldats blessés dos hôpi -
taux de Cahors 100 fr. 

Caisse des concerts des hôpi-
taux.. r>o 

Adoption do 20 filleuls, origi- \ 
naires des régions envahies, j 
dont huit prisonniers de I 

guerre. Envois réguliers de f 
colis tous les 15 jours. ) 1550 

Envois de petits paquets aux 
soldais malheureux qui se-
raient signalés à l'Associa-
tion 
Une fois encore, nous adressons aux 

organisatrices nos meilleures félicitations 
pour le beau résultat obtenu. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 22 au 29 juillet 

Naissances 
Arbus Marguerite-Louise, rue Emile-Zola. 

52. 
Aliès Louis-André, rue Sl-Pierre, 9. 
Dajean Marguerite, à la Maternité. 
Lacombe Raymond-AlherL, au Roc-de-

Lagasse. 
Hescoussiô Sylvain-Emilc-Daniel. rue de 

la Halle, 5. 

Décès 
Boquessolane Mélanie, veiive Bras, 77 

ans. Hospice. 

Sur le fronl de la Somme, à l'ouest de Vermandovillers, 
■/DEUX DÉTACHEMENTS ENNEMIS qui 'tentaient d'abor-
tdfcr nos lignes ONT ÉTÉ REPOUSSÉS à coups de fusils. 

Sur la rive gauche de la Meuse, UNE TENTATIVE AL-
LEMANDE sur nos positions de la cote 304 A ÉCHOUÉ 
sous nos feux. 

Sur la rive droite, DEUX ATTAQUES ALLEMANDES 
lancéevS au cours de la nuit, sur la redoute, dans le ravin 
du sud de Fleury, ONT ÉTÉ BRISÉES bar nos tirs de bar-
rage et nos feux d'infanterie qui ont infligé des pertes sé-
rieuses à l'ennemi. ï j 

NOS TROUPES, poursuivant leurs opérations de détail, 
ONT ENLEVÉ QUELQUES ÉLÉMENTS DE TRAN-
CHÉES au nord de la Chapelle Ste-Fine et dans la région 
de l'ouvrage de Thiaumont où nous avons pris une mi-
trailleuse. 

La lutte d'artillerie est toujours vive dans les secteurs 
des bois Fumin et du Chênois. 

Nuit calme sur le reste du front. 
AVIATION. — Dans la matinée du 27 juillet, l'avion 

français piloté par le maréchal des logis de Tefline, a at-
taqué un appareil allemand qui survolait Châlons. Le pilote 
français venait ^'ouvrir le feu, lorsque sa mitrailleuse 
s'enraya. L'ennemi prenait la fuite lorsque deux de nos 
avions* virent le maréchal des logis de Terline foncer à tou-
te vitesse sur son adversaire, le culbuter et l'entraîner dans 
sa chute. 

,Le pilote français et les deux aviateurs allemands sont 
tombés dans l'intérieur de nos lignes et ont été tués. 

Le maréchal des logis de Terline avait déjà abattu deux 
avions ennemis et venait de recevoir la médaille militaire. 

— Dans la région d'Amiens nos avions de chasse ont 
livré 34 combats1 au cours desquels 5 appareils ennemis 
ont été obligés d'atterrir, désemparés. Un sixième avion 
allemand a été abattu entre Chaulnes et Royc. 

Dans la nuit du 28 au 29, nos escadrilles de bombarde-
ment ont effectué plu-sieurs opérations. 207 obus ont été 
lancés au total, sur les bivouacs, dépôts et gares du front 
ennem i. 

Lunan 
. Citation â l'ordre du jour. — Nous 
avons annoncé dans notre n" du 12 juin 
P161. que le jeune Delfour Camille de la 
classe 1915, dont les deux ainés ont dis-
paru au début de la guerre, ax ait été bles-
sé à Verdun, le 17 avril. 

Sa vaillante conduite lui a valu une ci-
tation à l'ordre de l'armée dans les termes 
suivants : 

« Soldai très courageux, ayant cous-
ce cience de son devoir; a montré le plus 
« bel exemple d'énergie en organisant une 
position conquise; a été blessé. » 

Nous joignons nos modestes mais plus 
sincères félicitations à celles de ses chefs. 

journée Serbe. — La .fournée Serbe a 
rapporté la somme de 37 l'r. 25. Nos félici-
tations aux généreux donateurs et aux 
gentilles et dévouées quêteuses dont le 
dévouement ne se ralentit jamais. 

LES ADSTR04LLEMÂNDS 
EN DÉROUTE 

10.000 PRISONNIERS, 46 CANONS 
De Petrograd : 
Dans la direction de Loutsk, prenant l'offensive, nous 

avons rompu tout le front adverse et terrassé l'ennemi. 
Nous continuons notre avance. 
Notre cavalerie est à la poursuite de l'ennemi en déroute. 
Nous avons pris 46 canons, dont 6 mortiers, 6 mitrail-

leuses, 30 officiers et plus de 9.000 soldats. 
Dans la vallée des rivières Slovka et Voldourovka, nous 

avons délogé l'ennemi sur toute la ligne et l'avons pour-
suivi dans la direction de Brody où on pouvait entendre 
les explosions, voir les incendies et observer la retraite 
des colonnes ininterrompues. 

BRODY EST PRIS 
PETROGRAD, 28 JUILLET, 8 h. 30. — Nous avons 

occupé Brody. 
Le nombre des prisonniers n'est pas établi. 

•**, 

L'ÛTOU Autrichien 
De Genève : 
Les Autrichiens avouent la perte de Rrody et recon-

naissent que la nouvelle offensive Russe a enfoncé leur 
front. 

A 

Les Russes vont frapper au Nord 
De Zurich : 
La « Gazelle de Francfort » apprend que les Russes 

amènent de grands renforts dans la direction de Riga. 

L'inquiétude hongroise 
L'opinion générale à Budapest est que les Russes es-

sayeront, très prochainement, d'engager une action déci-
sive dans le hut de pousser rapidement, leur aile méridio-
nale extrême dans l'intérieur de la Transylvanie. 

*** 

Les Autrichiens manquent de troupes 
De Berne : 
Les Autrichiens ont été obligés de réduire à 10.000 hom-

mes les garnisons du Monténégro, par suite du manque de 
troupes sur les autres fronts. 

***' 
Paris, 13 b. 45 

DONS AUX HOPITAUX 
La service de distribution américaine, 

créé à Paris, par les Américains el dont 
le but est de pourvoir aux besoins des 
hôpitaux français en fournilures de tou-
tes sortes, avait envoyé un délégué à 
Cahors, il y a quelques jours.. 

Au retour de sa visité à l'hopital-mixte 
il a l'ait adresser à M. le médecin princi-
pal Desprez 4 sacs pesant 100 kilos et 
contenant dés mouchoirs, chaussettes, 
chemises, gilets de flanelle, coton, gaze, 
serviettes, etc. etc. pour l'usage des bles-
sés en traitement à l'hôpital. 

La valeur de ces généreux dons peut 
être évaluée à 900 fr. environ. 

D'autre part, l'hôpital temporaire no 2, 
dirigé par M. le docteur Aussel, a reçu 
également des dons de la Société améri-
caine ù laquelle de vifs remerciements ont 
été adressés. 

Gourdon 
Tombola. — Les lots de la « Journée 

Serbe » qui n'auront été ni retirés, ni 
réclamés le lundi 31 courant, seront ac-
quis au prochain concours. 

Société de tir. — Une réunion a eu lieu 
jeudi dernier à la mairie de Gourdon à 
l'effet de constituer une société civile de 
lir. Après discussion et délibération le 
bureau suivant a élé nommé : 

Président : M. Dechézelle. 
Vice-présidents : MM. 'taillade Paul et 

Chanut. 
Trésorier : M. Bouygues. 
Secrétaire : M. Lonjou. 
Membres: MM. Boy, Labroue, Bruno, 

Maury. Louis, Rô'désj Bos, Delsahul, 
Pébeyre, Prat, Villars et Chassagnette. 

Un* concours do tir, dont les bénéfices 
seront exclusivement réservés à des œu-
vres gourdonnaisos locales sera ouvert 
le dimanche 13 août et se prolongera jus-
qu'à fin septembre. 

Nous publierons prochainement le pro-
programme, les conditions el les prix. 

[rames pners 
SUR LE FRONT RUSSE 

La progression Russe continue 
Dans la région de Krevo, notre artillerie a abattu un 

appareil ennemi qui est tombé dans les lignes adverses.^ 
Dans la région au nord-est et au sud-est de Baranovitchi, 

activité de l'artillerie et escarmouches d'éléments avances 
ayant pour résultat une progression de nos éléments dans 
quelques endroits. 

Dans la région des rivières Slonovka et Boldourovka, no-
tre progression continue. 

AU CAUCASE : 

a fait 

45 

L'offensive se poursuit 
L'offensive de l'armée du Caucase continue. 
Sur la route de Sivas, une de nos reconnaissances 

prisonniers lienle-et-un officiers turcs. 
Paris, 12 h. 

ZEPPELINS SUR L'ANGLETERRE 
De Londres (OFFICIEL). : 
Des dirigeables allemands ont exécuté un raid, ce matin 

de bonne heure, sur la partie orientale de la cité. 
Le nombre des dirigeables n'est pas encore établi. 
On annonce qu'ils auraient passé la côte au-dessus 

Yorkshire et du Lincolnshire. 
Des bombes ont été lancées. Les détails manquent. 

du 

De Stockholm : 
Suivant un télégrariime de Wisby, on signale qu'une es-

cadre de 12 zeppelins a été observée par des pêcheurs dans 
da nuit de jeudi à vendredi. Ils se dirigeaient vers le nord, j vaillants alliés ! 

Le Gouvernement Français envoie aujourd'hui, aux 
puissances neutres, une Note officielle sur la conduite des 
Allemands à l'égard des populations des déparlements 
français occupés par l'ennemi. 

Le.Président du Conseil adresse une Note à nos repré-
sentants pour les inviter à remettre cette Note aux Gou-
vernements auprès desquels ils sont accrédités. 

* 
■ 

Paris, 14 h. 50 

Sur le front Anglais 
Lutte corps à corps 

Nos asnii progressent. Pertes ennemies énormes 
La nuit dernière, l'ennemi a fait deux autres tentatives 

désespérées pour reprendre le bois Delville. Mais il a été de 
nouveau repoussé avec de grandes pertes. 

La lutte corps à corps continue, sans interruption au 
nord et au nord-est de Pozières et aux abords du bois Del-
ville. 

NOUS AVONS PROGRESSÉ dans ces trois endroits, 
malgré la violente résistance de l'ennemi. 

Depuis hier, le feu d'artillerie augmente en intensité de 
part et d'autre. 

De nombreux témoignages montrent que les PERTES 
INFLIGÉES par nous à L'ENNEMI, ces jours derniers, 
ONT ÉTÉ EXTRÊMEMENT FORTES en particulier au 
bois Delville où deux ou trois régiments semblent avoir 
été annihilés. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Les Russes poursuivent la série de leurs prodiges. 
Ils viennent d'enfoncer le front ennemi entre Kovel et 

Brody, et en plusieurs points ils ont mis l'ennemi en dé-
route. Les cosaques poursuivent les fuyards et font des 
milliers de prisonniers. 

C'est là un très, très gros succès, complété par la prise 
de Brody. 

L'Autriche est sur le liane ! Elle se relèvera difficile-
ment de ce dernier coup. 

Si nos alliés réussissent à envahir la Hongrie et à se 
répandre en Transylvanie, c'est sans conteste l'interven-
tion certaine et immédiate de la Roumanie !... 

Après cela les Boches peuvent, grâce à leurs zeppelins), 
assassiner quelques femmes ou quelques vieillards ! 
L'équilibre n'en est point rétabli ! 

On sait qu'une notable partie de la population du nord), 
choisie au petit bonheur, a été entraînée de force, vers 
l'est, pour les travaux de la récolte. La mentalité teuton-
ne a ressuscité la tactique infâme par laquelle les vain-
queurs des premiers siècles traitaient les vaincus en es-
claves 

Lie Gouvernement français a signalé cette infamie aux 
puissances neutres. 

La place nous manque pour commenter. Mais cela est 
superflu. Les nouvelles sont bonnes de partout et les jeu-
nes troupes anglaises se battent en héros... 

L'ennemi est' contraint de; céder le terrain devant nos 


